
AFFICHES PATRIOTIQUES*

EFFETS TROUVÉS.
Il a été trouvé dans la rue de Bourbon, àii

feoin de celle de Courty ,
un porte - feuille dô

maroquin noir, bordé de rouge j avec ferrure etl

«or 5 dans lequel était renfermée une inftrudiott

luceincte fur la maniéré d’exécuter le plan des

Républiques fédératives de France j en aiTuràiic à

îa ville de Paris la fouverainetéi

On fera peut-être curieux d’en coniiaitrë les

détails j les voici i

L’autorité du Roi fera toujours mife en avanü

pour faire ilîufion aux Provinces i niais il fera

amené à Paris , détenu prifonhier , en lui fefaiië

toutefois proclamer qu’il eft libre , & l’obligeant

même à faire des Ades qui paraiifent libres.

L’Alfetnblée Nationaîe arrêtera de fe tranfjporter

à Paris , en fe déclarant inféparable de fon RoL
Quelque temps auparavant elle Décrétera que le

Gouvernement eft Monarchique
; qu’il n’y a point

d’autorité fupérieüre à la Loi i qiie le Roi ne régné

que par elle ; & que -ce n’eft qu’en vertu de là

Loi qu’il peut exiger i’obéiiTanee,
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Ce Décret favorifera entièrement le plan ; ear

le Roi ne régné que par la Loi 5 & la Loi fera

faite par l’Affembiée ; rAffemblée fe tiendra tou-

jours à Paris; par-tout ailleurs elle ne ferait pas libre.

Donnera - t - on au Roi le droit de concourir

aux Loix ? ce ferait manquer à la politique de

lui refufer tout Veto, On lui accordera le Veto

lufpenfif qui ceifera après deux Législatures. Ce
droit ne tirera pas à conféquence

,
puifque les

Législatures feront à Paris.

Pour que les Loix fiites par l’Aifemblée , ne

puiiTent pas être contrariées par les Provinces

,

il faut les lier d’une maniéré irréfiftible. Les

Provinces enverront leurs Députés à Paris 5 en

leur donnant des pouvoirs illimités
; point de

Mandats impératifs : leur confiance une fois

donnée , elles ne pourront plus la retirer
; point

de rappel des Députés : les Décrets de PAiTemblée

feront obligatoires ; on recevra les adhéfions des

Provinces , mais on annullera leurs proteftations.

On leur défendra même de s’aifembler pendant

les feffions de PAifemblée Nationale.

Les Parlements pourraient entreprendre de fou-

lever les efprits; il faut les tenir en vacances,

jufqu’à ce que Ton ait ftatué fur leur fort.

Tous les Corps étant à redouter , & particu-

lièrement celui du Clergé, il faudra le diifoudre ,
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mais par rîegrés. i®. Déclarer que le Clergé n’efî:

pas propriétaire , s’alTurer de tous Tes biens , &
en donner la dirpofition à la Nation. 2 °. Le bannir

de toutes les AlTemblées à venir , en ftatuant que

pour être éligible, il faudra être Citoyen adiif,

c’eit-à-dire, payer une contribution , & avoir une

propriété foncière quelconque. Diminuer le

nombre des Evêchés , celui des Egiifes Cathé-

drales , fupprimer les Egiifes Collégiales , les

Communautés Religieufes, faire furfeoir k la no-

mination de tous Bénéfices, même Evêchés 8c

Archevêchés , autres que les cures.

Mais les Provinces foufcriront -elles à toutes

ces réformes ? Non , il elles étaient confervées

en leur entier j il faut diftribuer différemment

le Royaume, Sc le divifer en quatre-vingt Dé-

partements égaux.

Créer enfuite les AfTemblécs Adminiftratives ,

& les rendre fur-tout bien dépendantes de PAR
femblée Nationale.

L’AiTemblée Adminiftrative de Paris dirigera né-

ccfTairement toutes les opérations de rAlTerabléeNa-

tionale
, puifque Paris la renfermera dans fon fein.

Si , dans ce premier établiffenient , les Décrets

de rAlfemblée Nationale éprouvaient quelques

oppoutions , on s’armera de la force , & on im-

molera les ennemis du patciotifme.

'H''
'
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En confequence aux approches de rexécution

des Décrets, on perfiiadera à la milice Nationale

de Paris
,

qu’il fe trame quelque nouveau com-

plot ,
qu’on veut encore enlever le Roi &c. &ç.

le Chef de la Milice haranguera fa Troupe,

l’inirruira que fa vie eft menacée de toutes parts,

qu’il eft prêt à la facrifier , Çi ce facrifice eft utile

à la Patrie ; mais que ce qui le pénétré de chagrin?

,

e’eft qu’il n’eft plus inftruit de rien
,
qu’on ne

lui communique plus rien , relativement aux fub-

ftftances ,
à la ftireté de Paris,

L’intérêt & riionneur. des Troupes ainfi ré-

veillés, il leur fera prêter un nouveau ferment de

fidélité; leur annoncera qu’il fera peut-être obligé

d’envoyer des Détachements dans les Provinces

pour faire exécuter les Décrets de l’AlTemblée

Kationaîe ;
qu’il ferait en outre néceifiire de

donner de l’occupation aux puiffances Etrangères 9

pour les dégoûter de fe mêler des affaires de la

france ;
qu’il leur propoferait donc inceffammeiiG

d’envoyer du fecours aux patriotes Brabanqons.

Sur le refte des Evènements, on fuivra les

- Çirconftances.

Les Moyens principaux fônt, mon fang-froid,

le génie de Mirabeau , & l’argent du diJQ

d’Orléans.
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Inquiétudes des Trovînces,

Il s’élève des cris de toutes parts i & l’impatience

*de jouir fait demander jouriiellement, que devient

cette malTe énorme d’argenterie envoyée à VA£-

femblée Nationale
,
pour augmenter le numéraire ?

pourquoi ne voit-on pas encore paraître un ièul

écu-neuf ? Chacun forme des conjedures.

De mauvais plaifants , des Ariftocrates fans

doute , comparent naïvement rAlfemblée Natio-

nale à l’antre du Lion dans lequel on voit bien

entrer , mais d’où l’on ne voit rien fortir ; &
pour faire fentir la jufteife de la comparaifon

,

ils montrent dans l’un & dans l’autre des figues

de deftruclion , des débris , des oflements épars.

Déjà les Provinces ébranlées Conçoivent de

yives allarmes , & faifies de remords de leurs

coupables adhéfions aux opérations deftrudives

de l’AlTemblée , elles craignent le fort des Danaïdes

condamnées à verfer de Peau lans relâche dans un

tonneau fans fond.

Il eft temps de mettre fin à ces terreurs pani-

ques , & de publier que l’AfTemblée Nationale

,

plus favorifée que le Roi Midas qui changeait tout

en or, a reçu le don de tout convertir en billets.

Œuvre fatisfa&oire.

La fameufe journée du 6 Odobre , toutes les

lettres de Paris & Verfailles oui fefaient mention
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de rentrée militaire du Roi à Paris, ont été ar-

rêtées j & il eft parti quatre-cent Bulletins qui

annonçaient que les Gardes-du- Corps à Verfailles

s’étaient portés à des excès pour s’oppofer au

départ du Roi , & avaient tiré de toutes les fe-

nêtres des coups de fufil fur le peuple.

Les auteurs des quatre-cent Bulletins , effrayés

des cris de leur confcience , s’empreifent de dé-

mentir ces avis calomnieux, & avouent ingénu-

ment qu’ils ont cédé aux fuggeftions diaboliques

de Mirabeau , Barnave & Compagnie. îls décla-

rent formellement que les Gardes-du-Corps qui

avaient reçu du Roi l’ordre exprès de ne pas

même fe défendre, font reftés immobiles à leur

poftej & que martyrs de leur devoir, plufieurs

ont été aiTafîinés par la populace jufqu’aux portes

des appartements de la famille Royale. C’eft au

dévouement d’un Garde-du-Corps qui a été maf-

facré fur le feuii de l’appartement de la Reine

,

& qui, au moment ou le couteau était plongé

dans fou fein , lui cria de fe fauver
,
que cette

PrincelTe
, ( dont on fe difputait déjà les mem-

bres,) doit fon falut. C’eft encore un Bit avéré

qu’un Garde-du-Corps a été immolé à la porte

de l’appartement de Madame Adélaïde ,
qu’il

a été remplacé fur le champ par un autre qui,

averti par la populace de fe retirer, s’il ne vou-



lait fubir le même fort , répondit froidement

qu’il mourrait à fou pofte 5 & il a été pareille-»

ment afTaffiné &c.

Les auteurs de la préfente confefîion rendent

témoignage que les premiers bruits avaieiit été

femés
5
pour exciter l’indignation contre les Gar-

des- du ^ Corps qui avaient échappé, & fe reti-

raient dans leur Province , & pour les y faire

maifacrer.

Trait de générojité.

Confeffion faite par les Capitaliftes d’une rente

de deux -cent raille livres, hypothéquée fur le

tréfor National , & d’un emplacement confîdé-

- rable dans Paris , à l’effet de conftruire un Hô-.

pital pour le Clergé.

MM. les Architedes font invités à travailler

à un plan noble dans fa fîmplicité, mais vafl;e

dans fon étendue.

Cet Hôpital fera deftiné à recevoir au moins

trente-mille Eccléfiaftiques , dont quarante Evê-

ques ou Archevêques. Tous les Abbés Commen-
dataires , Prieurs , Chanoines des Eglifes Collé-

giales, Religieux & Bénéficiers de toute Claffe

y feront admis , en préfentant le titre de leur

nomination. Les Curés feuls ne pourront y être

requs.
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On coiiUruira liii corps de logis fépare, poü^

les Dames religieiifes ou cbanoinefles qui défi-

reraient s’y retirer*


